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IX. EPILOGUE

... Je suis 1a comme devant une chambre
obscure : je vois de petits hommes et de
petits chevaux tourner devant moi, et je
me demande souvent si ce n’est pas une
illusion d’optique. Je m’en amuse, ou
plutdt on samuse de moi comme d’une
marionnette ; je prends quelquefois mon
voisin par sa main de bois, et je recule
en frissonnant...
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